
 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

à 8,30 de ce XXIIIème Dimanche du T.O., le Père miséricordieux a appelé à soi, dans l’infirmerie de la 

communauté “Divina Provvidenza” de Rome, une fervente apôtre paulinienne 

PIROLI MARIA CARMELA sr MARIA TEODORA (DORA) 

Née à San Donato Ninea (Cosenza) le 8 mai 1929 

Avec pleine conscience et lucidité, sr Dora a attendu l’arrivée de l’époux exprimant son ardent désir: «Je 

vais chez Jésus». Les dernières semaines durant lesquelles ses forces physiques sont progressivement venues 

à manquer, l’ont préparée à ce moment décisif laissant à nous le très beau témoignage d’une apôtre fidèle qui 

a su trafiquer tous ses talents pour la mission. 

Elle appartenait à une famille très nombreuse qui avait donné à la lumière dix-sept enfants. Elle entra en 

Congrégation à Alba, le 2 octobre 1940, à onze ans d’âge. Dans la Maison Mère elle se prépara à la première 

communion et elle vécut toute la période de l’adolescence perfectionnant la formation culturelle et paulinienne. 

A conclusion de l’an de noviciat, vécu à Rome, elle émit la première profession le 19 mars 1950, Année Sainte.  

Bien vite le Seigneur la visita avec la souffrance et elle dut passer les cinq ans du juniorat dans la 

communauté de Albano pour soigner une grave maladie pulmonaire. Elle eut ensuite la joie d’initier le long 

service  apostolique prêté spécialement par les librairies, un service dans lequel  elle s’est impliquée pleinement 

devenant pour les sœurs libraires, un vrai “phare de lumière”, un modèle de vie dépensée  et sur dépensée pour 

l’annonce de l’Evangile. 

Gentillesse et cordialité, finesse et élégance, humilité et engagement pour se mettre de côté e valoriser au 

maximum chaque sœur, ont été les notes qui l’ont distinguée dès les premiers ans quand elle était insérée dans 

les librairies de Udine et La Spezia. Un écrit de 1969 à la Supérieure provinciale, manifeste sa constante 

tendance: «Si je peux exprimer  un désir, c’est celui d’ apprendre à voir toujours le beau dans les sœurs, à être 

pour les autres dans la même mesure où je veux que les autres soient pour moi». 

Considérant la compétence qu’elle allait acquérant dans le domaine libraire, en 1970 elle fut appelée dans 

la Maison généralice pour prêter son aide au Centre Autres Editions. Et après quelques temps dépensé dans la 

rédaction livres, elle se dédia pour huit ans consécutifs, comme agent, à la diffusion dans les librairies laïques 

du Latium, d’abord depuis Via Flaminio Ponzio et ensuite depuis Via Arcadia (RM). De 1982 à 1995, elle eut 

la joie de retourner à son aimée librairie, à Lecce et puis à Palerme. Elle accueillait les clients avec simplicité 

et chaleur exprimant dans la gestion du centre beaucoup d’inventivité, créativité, ouverture aux nouvelles 

formes communicatives. Elle était une vraie éducatrice des jeunes apôtres, toujours prête à se mettre de côté 

pour impliquer et valoriser pleinement chaque sœur pour que puissent exploser les dons personnels à l’avantage 

de la mission.  

De 1995, et pour presque vingt-cinq ans, dans la communauté de Rome “Divina Provvidenza”, elle 

collabora avec vraie passion au développement et à l’accompagnement du réseau libraire de la province 

italienne en des temps de grand changement dans lesquels se réalisait le graduel transfert de gestion au 

personnel laïc. Les libraires de toutes l’Italie trouvaient en elle appui, confiance, réponses prêtes à leurs 

nécessités. Et les collaborateurs et les collaboratrices expérimentaient son amabilité et son être partout 

messagère de paix. Au cours des ans elle avait acquis une profonde compétence qui lui permettait d’offrir des 

suggestions ponctuelles et adéquates spécialement dans le choix des livres d’autres éditions. Mais surtout 

émergeait sa profonde humanité qui la rendait une vraie communicatrice de l’Evangile. 

Il y a environ quatre ans, s’apercevant que ses forces s’affaiblissaient, elle demanda de s’insérer dans le 

groupe de l’infirmerie de Rome, tout en continuant le service apostolique. Jusqu’à quand cela lui a été possible, 

elle s’est rapportée avec les Maisons éditrices et surtout avec l’Editrice vaticane, convaincue que sa présence 

aurait favorisé un service plus attentif et ponctuel. Mais désormais sa vie était littéralement consumée. Elle 

s’est éteinte doucement, comme un cierge, invoquant la Vierge Marie, Reine de chaque apostolat. 

Confions à cette chère sœur les jeunes apôtres d’aujourd’hui pour qu’elles trouvent en elle l’inspiration 

pour affronter les nouveaux défis et porter à tous, avec audace et créativité, la belle notice du Règne. 

Avec affection. 

 

 

Rome, le 15 novembre 2020.      sr Anna Maria Parenzan 


